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THEME 1 CORPS HUMAIN ET SANTE : L’EXERCICE PHYSIQUE

CHAP 1 DES MODIFICATIONS PHYSIOLOGIQUES A L’EFFORT

1 ADAPTATION ENERGETIQUE LORS D’UN EFFORT :

a/ Exercice physique et apport d’énergie :

EQUATION DE LA RESPIRATION

· Un exercice physique nécessite un apport d’énergie. Les trois quarts de l’énergie délivrée pour effectuer un exercice physique sont perdus sous forme de chaleur, le reste permettant de réaliser l’exercice musculaire.

· L’énergie est extraite des nutriments par la respiration
· Plus l’effort est intense, plus la consommation de dioxygène et de nutriments augmente.

Il existe une limite à la consommation de dioxygène. On parle de VO2 max. Celle-ci entraine une limite de la puissance de l’effort.
b/ La lutte contre le surpoids et l’obésité :
Calcul de l’apport énergétique d’un repas « fast food »
Calcul de la ration énergétique quotidienne
1 Kcal = 4,18 KJ 
· En cas d’alimentation équilibrée, les apports énergétiques compensent les dépenses énergétiques.
En revanche, si les apports sont trop importants, un stockage de nutriments sous forme de graisses (lipides) intervient et l’individu risque de présenter un surpoids.

Calcul de l’IMC
· L’exercice physique associé à l’hygiène alimentaire permet de lutter contre l’obésité.

La correction de l’obésité suppose une utilisation des réserves de graisses.

· Lors d’activités physiques très intenses, ce sont les glucides qui sont utilisés préférentiellement.

· Lors d’un effort prolongé, les réserves de lipides sont utilisées en derniers recours après les réserves du muscle et les glucides rapidement mobilisables de l’organisme.

Donc, l’utilisation des réserves graisseuses dépend, à la fois, de la durée de l’exercice et de son intensité.

Projection d’un extrait du film « Super Size Me » (Début + 15’03 + 47’47 + 1h07’11 + 1h28’30
2 LES REPONSES DE L’ORGANISME A L’EFFORT PHYSIQUE :
TP EXAO (RESPIHOM)
CONSIGNES :
Quelle est la consommation de dioxygène :
· la minute avant l’effort

· la minute pendant l’effort

· la 3ème minute après l’effort

Sachant qu’il s’agit d’une courbe cumulée.

a/ Modifications ventilatoires lors d’un effort :
· Au cours d’un effort physique, le débit ventilatoire augmente considérablement : il peut passer de 5 à 6 litres par minute à 120 litres par minute.

 Le débit ventilatoire se calcule en multipliant le volume d’air courant (volume d’air circulant dans l’appareil respiratoire lors d’une inspiration ou d’une expiration) par la fréquence respiratoire (nombre de cycles inspiration-expiration par minute).

· Cette augmentation du débit ventilatoire résulte de :

· L’accélération de la fréquence respiratoire qui passe de 16 mouvements par minute au repos à 40 à 50 mouvements par minute pendant l’effort.

· L’accroissement du volume courant qui peut passer de 0,5 litre au repos à 3 litres au cours d’un effort intense et prolongé.
b/ Modifications cardiaques lors d’un effort :
DISSECTION D’UN CŒUR DE MOUTON + Animation sur le fonctionnement du cœur
· On appelle débit cardiaque le volume de sang éjecté dans les artères par l’un ou l’autre des ventricules.

Ce débit est égal au produit du volume d’éjection systolique par la fréquence cardiaque.

· Au cours d’un effort physique, le débit cardiaque augmente considérablement : il peut passer de 5 litres par minute à 20 ou 30 litres par minute grâce à :

· Une accélération de la fréquence cardiaque qui peut passer de 70 battements par minute à près de 180 battements par minute.

· Une augmentation du volume d’éjection systolique qui peut être doublé (voire d’avantage chez un sujet entrainé) au cours d’un effort intense.

c/ Exercice physique et santé :
· Le système circulatoire peut être victime d’altération.
L’athérosclérose correspond à une accumulation de lipides dans la paroi des vaisseaux. Elle peut conduire à une obstruction partielle du vaisseau.

· Des malformations cardiaques peuvent parfois se révéler dangereuses pour la pratique d’une activité sportive.

· Un entrainement physique régulier et adapté à l’état cardio-vasculaire permet d’atténuer les risques d’accidents cardio-vasculaires.
CHAP 2 UNE BOUCLE DE REGULATION NERVEUSE
1 LA REGULATION DE LA PRESSION ARTERIELLE :
· Le sang circule sous pression dans les artères.

Les valeurs normales sont pour un adulte de 11 à 14 cm de mercure  pour la pression maximale et de 6 à 8 cm de mercure pour la pression minimale.

· Ces valeurs varient dans certaines limites : Par exemple, au cours d’un effort musculaire, la pression peut s’élever jusqu’à 19-20 cm de mercure.

Ces variations sont rapidement corrigées. On dit que la pression artérielle est régulée car des mécanismes la maintiennent dans des limites acceptables pour l’organisme.

2 UNE BOUCLE NERVEUSE REFLEXE DE LA REGULATION ARTERIELLE :

· La régulation de la pression artérielle est assurée principalement par les variations de la fréquence cardiaque.

L’adaptation de ces variations est assurée par une boucle nerveuse réflexe, c'est-à-dire un mécanisme involontaire et rapide.

· Il fait intervenir :

· Des capteurs sensibles aux variations de la pression artérielle appelés barorécepteurs. Ils sont situés dans la paroi de certaines artères.

· Un centre nerveux (le bulbe rachidien)

· Un effecteur (le cœur)

· Des nerfs dont :
· Deux nerfs moteurs : le nerf parasympathique (cardiomodérateur) et le nerf sympathique (cardioaccélérateur)
· Deux nerfs sensitifs : le nerf de Hering et le nerf de Cyon.

THEME 2

LA TERRE DANS L’UNIVERS, LA VIE ET L’EVOLUTION DU VIVANT : UNE PLANETE HABITEE 
CHAP 1 LES CONDITIONS DE LA VIE : UNE PARTICULARITE DE LA TERRE

1 LA TERRE DANS LE SYSTEME SOLAIRE :
Rappel : Le système solaire est composé de différents objets : des planètes et de leurs satellites, des astéroïdes (météorites), des comètes (amas de poussières et de glace) qui gravitent autour du soleil, une étoile, astre qui libère de l’énergie sous forme de chaleur et de lumière.

VOIR TP N°1
CONSIGNE :
« Quelles sont les conditions physico-chimiques ayant permis l’apparition d’eau sous forme liquide et de dioxygène dans l’atmosphère ? »
Projection d’un extrait du film « La naissance de la Terre » (27’44)
Projection d’un extrait du film « Le système solaire »
A la différence des planètes externes, gazeuses et géantes, la Terre fait partie des planètes rocheuses, internes dites telluriques : Elles ont un petit diamètre, sont composées essentiellement de silicates et possèdent une forte densité.

Ces caractéristiques dépendent de la distance au soleil.

2 L’ORIGINALITE DE L’ATMOSPHERE TERRESTRE ET LA VIE :
· A la différence de Mercure qui ne possède pas d’atmosphère ou des autres planètes telluriques dont l’atmosphère contient essentiellement du dioxyde de carbone et du diazote, l’atmosphère terrestre est remarquable par sa forte teneur en dioxygène et en eau, ainsi que sa faible teneur en dioxyde de carbone.

Ces particularités sont liées à la taille suffisante de la Terre et à sa position, ni trop proche, ni trop éloignée du soleil :
· La force de gravitation, due à la masse, est suffisante pour retenir ses constituants.

· De plus, l’échauffement de l’atmosphère est limité ce qui évite la fuite des molécules gazeuses vers l’espace.

· Les conditions terrestres permettent l’existence d’eau liquide et d’une atmosphère compatible avec la vie (présence d’O2, effet de serre « naturel », …).
Si l’habitabilité d’une planète est liée à l’existence d’eau liquide donc de certaines valeurs de pression et de température à la surface, des zones d’habitabilité peuvent exister autour d’autres étoiles sans pour autant que la vie y soit certaine.
CHAP 2 LA NATURE DU VIVANT

1 LES MOLECULES COMPOSANT LE MONDE MINERAL ET LE MONDE VIVANT :

VOIR TP N°2
La matière des êtres vivants et la matière minérale sont constituées d’éléments chimiques disponibles sur la Terre.

Leurs proportions sont très différentes dans le monde minéral et dans le monde vivant :

· Les éléments chimiques constituant le monde minéral sont plus variés.
           Par exemple, on trouve du silicium et de l’aluminium dans le granite.

· La matière des êtres vivants est une matière riche en éléments chimiques de carbone et en molécules d’eau. Elle est combustible.

Les lipides, les glucides et les protides sont les molécules caractéristiques du monde vivant. Ils constituent la matière organique.
Les lipides et les glucides sont formés de carbone, d’hydrogène et d’oxygène.

Les protides contiennent en plus de l’azote et du soufre.
2 L’UNITE CHIMIQUE DES ETRES VIVANTS :

· Tous les êtres vivants sont constitués d’une majorité d’eau (80% en moyenne), de molécules organiques et de molécules minérales.
Les proportions en lipides, protides et glucides peuvent varier mais ils sont présents chez tous les êtres vivants.

· De même, les éléments chimiques constituants la matière organique sont les mêmes chez tous les êtres vivants.

L’unité chimique des êtres vivants est un indice de leur parenté.

A faire: Exercice 4 page 34
CHAP 3 L’UNITE CELLULAIRE DU VIVANT
1 LE METABOLISME CELLULAIRE ET SON CONTROLE :
Le métabolisme est défini par l’ensemble des réactions chimiques se déroulant à l’intérieur d’une cellule.

· Dans le cas de la couleur de la peau, la réaction chimique de fabrication de la mélanine est contrôlée par un gène commandant la fabrication d’une enzyme : la tyrosinase.

Un changement dans l’information génétique contenue dans ce gène peut entrainer un arrêt de la production de mélanine, comme c’est le cas pour l’albinisme.

· Certaines levures rouges peuvent apparaitre roses voir blanches en fonction de leur milieu.

Ces deux exemples montrent que le métabolisme des êtres vivants est contrôlé par le patrimoine génétique et les conditions du milieu.
2 METABOLISME ET ECHANGES CELLULAIRES :
Exercice d'évaluation: Fiche algues-levures

· Afin d’assurer leur métabolisme, les chlorelles (algues unicellulaires) prélèvent dans le milieu des sels minéraux en présence de lumière et de dioxyde de carbone (voir réaction chimique photosynthèse assurée par les chloroplastes).
(A ce mécanisme, s’ajoute celui de la respiration assurée par les mitochondries).

Les algues échangent avec leur milieu de l’énergie et de la matière.
L’ensemble de ces réactions constitue le métabolisme.
· Les bactéries vivant dans le lait prélèvent des glucides et rejettent dans le milieu de l’acide lactique provoquant le caillage du lait (voir réaction chimique fermentation)
Les bactéries échangent avec leur milieu de l’énergie et de la matière.

3 LA CELLULE, UNITE DU VIVANT :

Exercice d'évaluation: Fiche cellule végétale, cellule animale, champignon et bactérie 
Les cellules sont toutes composées d’un cytoplasme entouré d’une membrane plasmique. Ce point commun est un indice de la parenté existant entre tous les organismes.

VOIR TP N°4
Le vivant peut être divisé en plusieurs groupes :

· Les procaryotes : ne possèdent pas de vrai noyau (Leur matériel génétique n’est pas individualisé dans un compartiment spécial).

Ce sont uniquement des organismes unicellulaires.

Ex : les bactéries

· Les eucaryotes : possèdent un noyau bien délimité. Ce sont des organismes qui peuvent être unicellulaires (Ex : les euglènes, les levures, …) ou pluricellulaires.
CHAP 4 L’ADN SUPPORT DE L’INFORMATION GENETIQUE
1 LES INFORMATIONS APPORTEES PAR LA TRANSGENESE:

Exercice d'évaluation: 2 fiches transgénèse
La transgénèse correspond au transfert d’un fragment d’ADN porteur d’un gène d’un être vivant à un autre.

Le « donneur » et le « receveur » peuvent être de la même espèce, ou d’espèces différentes.

L’organisme receveur est ce que l’on appelle un Organisme Génétiquement Modifié (=OGM).
L’organisme receveur acquiert une propriété (ex : la bioluminescence, la capacité à produire une substance insecticide, …) qui, auparavant, était propre à l’organisme donneur.

Le transfert de gène étant responsable de cette acquisition, on en déduit que l’ADN du gène transféré est porteur de l’information nécessaire : c’est une information génétique.

Par ailleurs, le gène transféré peut être transmis au cours des divisions cellulaires à toutes les cellules de l’organisme receveur et dans ce cas, peut également être transmis à sa descendance.

Quelle que soit l’espèce receveuse, le transfert d’un même gène aboutit toujours à l’acquisition de la même propriété par le receveur.

Ceci montre que l’information génétique contenue dans l’ADN y est inscrite dans un langage universel.
2 LA STRUCTURE DE LA MOLECULE D’ADN:
VOIR TP N°5 + Fiche molécule ADN 
L’ADN (= Acide Désoxyribonucléique) est une molécule organique de très grande dimension (jusqu’à plusieurs cm), composée de très nombreuses petites unités appelées nucléotides composées d’un phosphate (l’acide phosphorique), d’un sucre (le désoxyribose) et d’une base azotée.
L’ADN d’une cellule humaine contient 3,2 milliards de paires de nucléotides.

Il existe quatre nucléotides différents par les bases azotées qu’ils portent :

Adénine, Cytosine, Guanine, Thymine notées A, C, G, T
Ces nucléotides s’enchaînent les uns aux autres pour former deux longues hélices entrelacées.

(L’ADN est donc une molécule bi caténaire hélicoïdale)

La disposition des nucléotides entre les deux chaînes suit une règle :

· A chaque nucléotide A d’une chaîne est associé un nucléotide T sur l’autre chaîne.

· A chaque nucléotide C d’une chaîne est associé un nucléotide G sur l’autre chaîne.

Pour cette raison, les deux chaînes sont qualifiées de complémentaires.

3 L’INFORMATION GENETIQUE ET SES VARIATIONS:

(Voir logiciel ANAGENE)
Tous les êtres vivants utilisent des messages universellement codés par une succession de nucléotides de 4 types différents.

La séquence des nucléotides, c'est-à-dire l’ordre de succession des nucléotides, de l’ADN n’est pas immuable : elle peut subir des modifications brutales et imprévisibles que l’on appelle mutations.

Chaque mutation correspond à un changement de nucléotides dans la séquence de l’ADN, avec comme conséquences une modification de l’information génétique.

Lorsqu’un gène subit une mutation, une nouvelle forme de ce gène est créée. Cette variante, si elle est significativement présente dans la population, est appelée un allèle du gène.

La diversité des allèles que l’on retrouve dans une espèce repose sur la diversité des molécules d’ADN : elle tire son origine de cette variabilité de l’ADN.

CHAP 5 LA BIODIVERSITE : RESULTAT ET ETAPE DE L’EVOLUTION
1 LES MULTIPLES ASPECTS DE LA BIODIVERSITE :
Une espèce regroupe des individus qui se ressemblent et qui sont interféconds : ils sont capables de se reproduire entre eux et leur descendance est fertile.

Un écosystème désigne l’ensemble formé par un milieu physique et les êtres vivants qui y vivent.

Dans un écosystème, la biodiversité se traduit par un nombre d’espèces plus ou moins grand.

On connait ainsi près d’un million d’espèces d’insectes contre moins de 60 000 pour les vertébrés.

Une espèce est dite endémique quand elle ne vit que dans une zone géographique limitée.

La richesse et l’originalité d’un écosystème peuvent être estimées par le nombre d’espèces endémiques qu’il abrite. 

2 LA BIODIVERSITE SE MODIFIE AU COURS DU TEMPS :

Certaines espèces sont menacées d’extinction.

En France, près de 5% des espèces sont gravement menacées d’extinction.

Sur la planète, près de 20% des mammifères connus et des très nombreux autres vertébrés sont également menacés ainsi que des végétaux.

La limite Crétacé-Tertiaire est caractérisée par une modification de la biodiversité chez les foraminifères.

Certains caractères propres à une espèce peuvent  aussi évoluer rapidement à l’échelle des temps humains (quelques dizaines d’années).

3 PARENTE ENTRE ESPECES ET ANCETRE COMMUN :

DISSECTION DE LA SOURIS ET DE LA GRENOUILLE

Voir fiche tableau comparatif des vertébrés
Tous les vertébrés possèdent une colonne vertébrale formée de vertèbres. Son rôle est de soutenir la tête et le tronc des vertébrés et de protéger la moelle épinière.

Les vertébrés possèdent deux axes de polarité, c'est-à-dire des axes identifiés par deux pôles et par rapport auxquels les différentes parties du corps sont toujours disposés de la même façon :

· Un axe antero-postérieur selon lequel le corps est découpé en trois parties : tête, tronc et éventuellement queue.

·  Un axe dorso-ventral, la colonne vertébrale marquant le pôle dorsal et les viscères le pôle ventral.

Ces deux axes définissent un plan de symétrie bilatérale : les vertébrés ont ainsi de nombreux organes pairs (membres, poumons, reins, yeux, …).

Toutes ces similitudes morphologiques et anatomiques entre les groupes de vertébrés traduisent une parenté entre eux.

Cette parenté suggère l’existence d’un ancêtre commun à tous les membres du groupe.

La colonne vertébrale serait apparue chez cet ancêtre, puis ce caractère aurait été transmis à toute sa descendance.

(Voir fiche PHYLLOGENE)
4 DERIVE, SELECTION ET EVOLUTION :

Projection d’un extrait du film « L’ADN de nos ancêtres et nous »
On peut observer que sur des populations de petite taille, l’évolution de la fréquence des allèles est différente d’une population à l’autre et semble due au hasard.

On parle alors de dérive génétique, car l’évolution des fréquences à long terme semble être aléatoire.

Certains allèles peuvent être à l’origine de caractères défavorables, comme les ailes vestigiales chez la drosophile.

Au bout d’un grand nombre de générations, ce caractère désavantageux sera moins transmis et sa fréquence diminuera au sein de la population. C’est la sélection naturelle.

Une nouvelle espèce n’apparait pas instantanément : elle se forme à partir de population qui, suite à la sélection naturelle et/ou la dérive génétique, deviennent incapables de se reproduire avec leur population d’origine.

L’exemple le plus fréquent chez les animaux est l’apparition d’une espèce suite à l’isolement géographique d’une petite population.

Au bout d’un certain nombre de générations, sa constitution génétique peut être devenue suffisamment différente de celle de la population d’origine pour empêcher l’interfécondité avec cette dernière : nous sommes alors en présence d’une nouvelle espèce.

THEME 3

ENJEUX PLANETAIRES CONTEMPORAINS : ENERGIE, SOL

CHAP 1 LE SOLEIL : UNE SOURCE D’ENERGIE ESSENTIELLE

1 LA LUMIERE PERMET LA PHOTOSYNTHESE :
Dans les parties chlorophylliennes des végétaux, la lumière solaire est susceptible d’être convertie en énergie chimique utilisable pour synthétiser la matière organique : c’est la photosynthèse.

· Le dioxyde de carbone (CO2) est intégré dans la matière organique grâce à l’énergie chimique fabriquée à partir de la lumière. Il est la source de carbone nécessaire à la fabrication des sucres (ex : le glucose).

· L’eau (H2O) est aussi nécessaire à la photosynthèse : elle est en effet la source d’hydrogène indispensable aux synthèses de diverses molécules. Son utilisation produit un déchet rejeté par la plante : le dioxygène (O2).

L’équation bilan simplifiée de la fabrication d’une molécule de glucose par photosynthèse s’écrit donc :

6CO2 + 6H2O → C6H12O6 + 602
· En plus des sucres, la plante fabrique des lipides, des acides nucléiques, des protides qui nécessitent l’apport d’azote, de soufre, de phosphore par exemple. Ces éléments sont apportés par les sels minéraux puisés dans le sol grâce aux racines.

2 PHOTOSYNTHESE A L’ECHELLE PLANETAIRE :
Dans un écosystème, les végétaux fabriquent leur matière organique à partir d’éléments minéraux.

Ils sont à l’origine de la productivité primaire.

Les producteurs secondaires utilisent directement ou indirectement la matière organique déjà produite par les végétaux.

On appelle biomasse la quantité totale de matière organique produite par les êtres vivants dans un écosystème (producteurs primaires+producteurs secondaires).

CHAP 2 LES COMBUSTIBLES FOSSILES : ENERGIE SOLAIRE DU PASSE

Projection d’un extrait du film HOME (23’20)
1 L’ORIGINE BIOLOGIQUE DES COMBUSTIBLES FOSSILES :
Les empreintes de feuilles retrouvées dans le charbon suggèrent que la matière carbonée dérive de restes de végétaux.

Les pétroles contiennent des molécules dont les structures sont très semblables à celles de certains êtres vivants.

Les organismes planctoniques sont ceux dont la matière organique est la plus propice à produire du pétrole par maturation chimique.

La biomasse végétale ou planctonique est incorporée dans des sédiments.

La matière organique ainsi enfouie se dégrade difficilement.

2 DE LA BIOMASSE AUX COMBUSTIBLES FOSSILES :
· La quantité de matière organique accumulée dans les sédiments représente une très faible proportion de la matière organique produite par photosynthèse.

Les plus fortes teneurs en matières organiques piégées dans les sédiments correspondent à des zones de haute productivité primaire.

· Dans des conditions géologiques particulières qui permettent un enfoncement régulier (ex : effondrement tectonique), la matière organique et les sédiments sont amenés peu à peu à de plus hautes températures (3°C tous les 100m).

· Cet enfouissement conduit à une transformation progressive des sédiments en roches sédimentaires et à la dégradation thermique de la matière organique.

Selon la température atteinte et donc la profondeur d’enfouissement, la matière organique se transforme en charbon, en pétrole puis en gaz.

Ex : Le pétrole se forme dans une fourchette de profondeur entre 2 et 3 km correspondant à une température comprise entre 60°C et 100°C.

· La connaissance des conditions de formation et de conservation des combustibles fossiles, celle des structures géologiques favorisant leur piégeage, permettent de rechercher de nouveaux gisements pour les exploiter.

3 COMBUSTIBLES FOSSILES ET CYCLE DU CARBONE :
Document CYCLE DU CARBONE

L’élément carbone est présent dans différents réservoirs terrestres interdépendants qui s’échangent principalement du CO2.

Ces échanges déterminent un cycle géochimique responsable d’un équilibre du taux de CO2 atmosphérique.

Les archives géologiques montrent que cet équilibre se modifie au cours du temps. Il existe une fluctuation naturelle du taux de CO2 atmosphérique.
Au cours des deux derniers siècles, la production accrue de CO2, associée à l’utilisation des combustibles fossiles, s’est accompagnée d’une augmentation du taux de CO2 dans l’atmosphère à l’origine d’un impact climatique.
CHAP 3 LE DEFI ENERGETIQUE : DU NON RENOUVELABLE AU RENOUVELABLE

Projection d’un extrait du film HOME (55’30)
1 ENERGIE SOLAIRE ET MOUVEMENTS ATMOSPHERIQUES :

La répartition des températures au sol est similaire à celle de l’énergie solaire. La température au sol dépend de la quantité d’énergie solaire reçue.

Les températures de l’atmosphère sont décroissantes de l’équateur aux pôles. La zone équatoriale est l’objet d’un échauffement très important de l’air qui, devenant moins dense, entame un mouvement ascendant.
Les vents se dirigent des zones de haute pression vers les zones de basse pression. Au global, ils se dirigent vers l’équateur.

2 ENERGIE SOLAIRE ET MOUVEMENTS DE L’EAU :

· L’énergie solaire chauffe l’eau ce qui permet son évaporation : c’est le moteur du cycle de l’eau.

· Une différence de température entraîne une différence de densité qui met les fluides en mouvement. Des différences de température et de salinité créent des mouvements océaniques profonds et des courants superficiels.

3 UTILISER L’ENERGIE D’ORIGINE SOLAIRE :
· L’énergie solaire arrive de façon continue à la surface de la Terre. Les énergies qui en dépendent sont donc renouvelables.

· L’énergie solaire est à l’origine d’énergies diverses (éoliennes, hydrauliques, …). La quantité d’énergie solaire reçue est nettement supérieure aux besoins de l’humanité.

· Les énergies renouvelables représentent actuellement moins de 15% de la production électrique en France.

CHAP 4 LES BESOINS ALIMENTAIRES DE L’HUMANITE

1 NOURRIR 9 MILLIARDS D’HUMAINS :

Recherche Internet :

« D’après vous, les besoins alimentaires de l’humanité sont-ils adaptés aux ressources des sols ? ».

Vous intégrerez dans votre réponse 2 documents explicites (tableaux, « camembert », courbes, etc.).

· On estime que l’humanité prélève en moyenne 20% de la productivité primaire mondiale.
La population mondiale pourrait s’accroitre de 34% d’ici 2050.
Il faudra augmenter de 70% la production alimentaire.
Le monde devrait alors nourrir 2,3 milliards de personnes supplémentaires.
Si les 9 milliards d’humains consommaient selon les habitudes alimentaires actuelles des occidentaux, on estime que le prélèvement augmenterait pour atteindre environ 35% de la productivité primaire.

· Pour répondre à l’augmentation de la demande alimentaire, les pratiques agricoles s’intensifient et de nouvelles terres sont mises en culture.
L’agriculture permet à l’humanité de se nourrir, mais elle perturbe gravement les écosystèmes naturels : elle est pour cette raison la principale cause de diminution de la biodiversité sur les continents.

2 EAU ET SOLS, DEUX RESSOURCES ESSENTIELLES :

a/ Des ressources limitées et inégalement réparties :

· Plus des deux tiers des sols de notre planète sont totalement impropres à l’agriculture : régions où les ressources en eau sont insuffisantes, zones montagneuses trop pentues, zones côtières trop salées, etc.

On estime qu’un peu moins de la moitié des sols cultivables est actuellement cultivé et que 7% des ressources en eau renouvelables sont utilisées pour l’agriculture.

· A l’échelle régionale, la situation est très contrastée : 90% des réserves de terres cultivables (avec une réserve en eau renouvelable abondante) sont situés en Amérique latine et en Afrique sub-saharienne.

En 2030, un pays en développement sur cinq devrait ainsi être confronté à des pénuries d’eau.

b/ Agriculture, alimentation et énergie :

A l’échelle mondiale, l’utilisation de produits agricoles à des fins énergétiques s’accentue : 50% du bois consommé est aujourd’hui utilisé comme combustible (essentiellement dans les pays pauvres) et la production d’agro carburants a triplé de 2000 à 2008.

c/ Les sols, enveloppes vivantes et fragiles :
Extrait du film « Solutions locales pour un désordre global » (43’35) + (1h18’)

· Les sols forment une pellicule très fine (quelques mètres d’épaisseur tout au plus) à la surface des continents.

La nature de la roche mère détermine en partie les propriétés du sol et sa fertilité.

· Il faut des centaines d’années pour que se forme un sol à partir de la roche : c’est un patrimoine non renouvelable à l’échelle d’une vie humaine.

La pluie, les variations de température et les êtres vivants provoquent la fragmentation de la roche mère et son altération chimique. Ainsi, des argiles se forment.

La végétation se développe peu à peu. D’innombrables microorganismes décomposent les matières organiques en matières minérales et fabriquent l’humus.

Argiles et humus forment un horizon humifère qui favorise à son tour le développement de la végétation.

